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COMMENT

LE CORPS DE JACQUES BARADÉE

FUT ENLEVÉ DU COUVENT DE CASION

PAR LES MOINES DE PHËSÎLTHA

RÉC!T DE MAR CYRIAQUE.

TEXTE SYRIAQUE

PUBLIÉ ET TRADU!T

Par M. A. MGËNËR.

INTRODUCTION
<

Le manuscrit syriaque o~< 12174 du British Museum, qui

est daté de 1197, renferme à la suite de la Vie de Jacques Bara-

dée, attribuée à Jean d'Asie, un petit écrit qui a pour auteur,

d'après son en-tete, Cyriaque, évoque de Mardin, et qui raconte

comment les ossements de Jacques Baradée ont été enlevés

furtivement du couvent de Casion, puis transportés au couvent

de Phesiltha. Cet écrit se retrouve, mais attritué à Cyriaque,

évoque d'Amid, dans le ms. Sachau 321 (daté de 741 après

Jésus-Christ selon M. Sachau), où il suit la même Vie de Jacques

Baradée que celle du ms. de Londres. Le ms. Sachau 321 four-
nit toutefois pour ces deux textes une rédaction assez différente
de celle de l'add. 12174. La Vie de Jacques Baradée a été pu-
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btiée par Land d'après l'add. 12174 (1); le récit de Cyriaque,
resté inédit, a simplement été résumé d'après ce même ms.

par H. G. Kleyn(2). Comme il présente un certain intérêt his-

torique, nous avons jugé utile de le faire connaître !M c.r~~o

aux lecteurs de la /~M<? de /'OrteM/ chrétien.

Le texte syriaque que nous allons reproduire sera celui du

ms. de Berlin (3), sauf dans deux ou trois cas. Nous exposerons

tout à l'heure pourquoi nous avons préféré la rédaction du ms.

de Berlin (B) à celle du ms. de Londres (L). Ne disposant en fait

de points diacritiquea que des deux points du pluriel, nous rem-

placerons autant que possible les autres points diacritiques par

les voyelles qui en rendent la valeur ( t).

(1) .h«<'d< xyr'ara, t. H. p. 3<H-383. Une traduction tatine du tome H d''s

.4wcdo<a tyWoca a été pubHëe par V~x DomEt et LA'<o dans les ~«'/taM<~u<-

~eM f<<'r Ao~'M~t/Ae academie der wc/M~cAtpppM, a~~c/<ny /c«<rAMt)(~, t. XVIII.

La Vie de Jacques Baradée y va de la p. 203 à la p. 2ta.

(2) yac~&'M /~ar<!d<fM, de <<<cA<<'r tyrische HMn<<i«e<M<'A< AerA, Leyd<

i< p. 88-89. On remarquera que le résumé de Kleyn n'e.,t pas tout a fait exact.

(3).S'at'/<«t< 3~), t" t73 a-b; <)ans t'a~. t:ïi74, h. t'ccit de Cyriaque se lit au

fol. :Mt a.

( <) Nousremercions vivement M. E. W. Brooks d'avoir bien voulu collationner

la rédaction du ms. de Berlin avec ceu'* du ms. de Londres.
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TRADUCTION

7'~f< de .Va< 0~ «f/Mf, <«e f/iM<cf(t), fM~' s~«<< J/~r

Jtfc'/M~.
Après donc que t'évéque Jacques eut quitté depuis un certain

temps le saint couvent de Phesihha~2) pour se rendre auprès

de Xo(re-Seigneur(3), et que le patriarche Mar Athanase~t~ eut

Variantes principales du ms. (te Londres.

En-tcte 7'r<n<<' de <<nM< .t/ar CyrM~)«', et'<~xc ~<' J/<n~«t (t), («tc~t~/t~) r~/o-

Wt'M< /<'< ~Xf'MXM~ (te M«)< .U<t<' ,/Oft~Ut't ift'H/ )'~)M)f ~tf (~)tt'0)< le A'«~ <

~M 'Mf<'M/.

:1 le saint <v&que. 4 le couvent.

(1) Sur Mar Cyriaquo. cvt<)uc d'Amid <t'apr<'s le ms. <tc !<p))in, et <<que de

Mardin d'après le ms. de t.ondres. cf. p. t7.

(-!} Le couvent de t'h'-sHth~ était situ'' pn'N de la ville de Tona (LAXh. ~M''f/.

<yr., 3<!5, 6-7). !) ''tait aussi appetc couvt'nt de ~t d'aproa )«(/< m7< l

(LA\f, <&<~H), ou de <m~ d'après le n)s. -S<t(/«n< :Mt (fol. h)7 «). ('<"<

deux formes semblent r<'present<*r le toot ~) a~patt~xT*);, )'ie)) qu'on
n'* s'explique pas très bien qu'un couvent se soit appeie couvent du ~<n''ra)

Le plus sa~e est peut-être de son tenir, du moins pour le montent, à la forme
du ms. de t!cruu, ce ms. étant ptus correct que celui de Londres, comme nous

le verrons tout à t'heure.

~!) Jacques Baradée mourut <'n 578 (Pseudo-Denys dcTethnam' chez Asst'M.t'«,

/<<&/<«~/)t'ca Ot'W)<(t~<, t, ~t, ou XAU, ~na~M des ~Mt'~c'< ~~f/t'< de la CAr«-

nique attribuée Z)eny< de Tf~MMAr~, t'aris, !8W, p. 7L, et Bar-Hebr~us. CA<<*

n<tOM Ff'c/t'</a<~coM, ~3), )e 30 juillet (Bar-Hébraeus, <&<). Le A<<'< C7<«/<-

/<A<trt<M place sa mort au 31 juillet ~77 (LA'<c. ~tn«'. f~)' L Het H:<).

(4) Mar Athanase, surnon)me <7am<t/a (le chamelier), devint patriarche d'An-

tioche en 5!~5 d'après Michel le Syrien (/?ctMe ~«'«< cA~'m, t. IV, p. M7);
en 5?ou 5H7 d'après Bar.H'-braeus (<'Ar. ftc/ t, ~t); en (jf'3/4 <t'apns Denys

(le véritable) de Tettmahrc (CHABOT, c'Aront~Me de ~cn</< de TW~M/n'f, Paris,

I895, p. 3) et !e ~t&cr C/MrMM (LAso, .hx'c. <yr., L < et U3). t) mourut en



t3 EXLÈVEMEXT DU*CORP3 DE JACQUES BARADÉE.

5

été élevé sur le trône du grand Pierre (1), l'empereur des Ro-

mans, Phocas (2), chassa de nouveau les évoques orthodoxes

de teur trône, et les remplaça pa des hérétiques. Mais, sur la

décision d$ Dieu, le roi des Perses, Chosroès, fils d'Hormizd,

arriva, et fit la conquête de toute la région orientale de l'Eu-

phrate (3). Puis, inspiré par Dieu et conseillé par la reine Chirin,

4 sur la décision juste de Dieu. 5 et s'empara en peu de temps. C Puis,

jnspir's par Dieu, le roi et la reine Chirin ordonnèrent de chasser tous les évo-

ques chatcédoniens de la région située à l'est de l'Euphrate et de mettre, etc.

<Ht selon Har.Uébraeus (p. 275) et le A'~r C/ta/n'uw (L~u, <&«F.); en '~35 se-

ton Miche) le
Syrien (/{<t«'(fe <<')fn< c/o't~tCM. t. t\. p. t47); en 'H:! t seton

Dcnys de Tett-Mahré (CuAHOT, o~. c< h. 7). On remarquera que Denys ptac''

l'année de t'etevation d Athanase sur te trône episcopat d'Antiochc et celle de

sa mort, une dizaine d'années plus tard que les autres historiens. Sur les er-

reurs dans les donn'es chronologiques de Denys et particulièrement dans celles

qui sont basées sur t'ère des Séteucides, cf. CuAnoT.'op. < Introduction, p. xxxm.

note 1. Dans sa notice sur Athanase. Michct le Syrien dit qu'il exerça quarante-

cinq ans. Ce chin're de quarante-cinq ans doit avoir été emprunt'' par Miche)

à une source ou t'en ajoutait aux années du patriarche Athanase celles de son

prédécesseur Julien (cf. sur ce point la note suivante). Si t'eu ajoute, en cnet,

t5 à j'1, date de la mort de Pierre, pn'decesscur de Jutien, on obtient <i:!5 C

pour l'année de ta mort d'Athanasc.

<t] s'agit de Pierre, né a Callinice en Mésopotamie, qui fut patriarche d'An-

tioche de ~78 (pseudo-Denys de Tettmahre, /~<M. «r't'r< t!, <!9, ou Xtt, o/). <

p. 1) a Mt (Mictu-t te Syrien, 0. ÇA-, IV, «7; Denys de Tetimattre, Coutf'T.

op. cit., p. 3; Bar-Hebraeus, < p. ~57); a M<) (te avril, Z.t&<'r (/t<!<<<tr)'«t,

LA'<f', .tm'f.t'/r. p. 11 et tt3). n'apres Denys de Tetjmatn' comme aussi d'après

le récit de Cyriaque. scmbtc-t-it, Attmnasc succéda directement à Pierre: par

contre, Michet te Syrien et Har-n'-braeus, ainsi que d'autres historiens, donnent

comme successeur immédiat a Pierre son syncelle, Jutien. Les divergences entre

les historiens syriens relativement a la durée du patriarcat d'Athanasc. pro-

viennent, semble-t-il. de ce que tes années de Jutien ont été parfois attribuf's

à Athanase, et qu'elles ont ensuite donné lieu à de faux <'atcu)s.

(:!) Nous n'avons trouve mentionnée nulle part ailleurs la persécution contr''

les Monophysitcs que Cyriaque attribue a Phocas CM a <!t0). Rar-ttebracus (cf.

page suivante, note t) rapporte que les Monophysites ont '-te persecutts sous te

re~ne de Maurice (582-<}U2) par t'evëque de Mëtitene, D"mitien.

(3) Chosroès. uts d'Hormixd. c'est-à-dire Chosroès t!, surnomme /)c:, le

conquérant monta sur le trône en 59<) (été): it en fut citasse le :!5 février <!?.

et mis à mort trois jours après. Sous prétexte de venger la mort de t'empc-

reur Maurice son père que Phocas avait lâchement fait périr avec cinq de

ses uts (nov. Cf~), Chosroès envahit l'empire romain. ApW's avoir remporte une

grande victoire 'A~t~o~ en (?3; t (Tttéophane. A. M. 0~). les Perses s'empa-

rèrent en Gf~C de Daras, puis de toute la Mésopotamie et de la Syrie (Theo-

phane, A. M. 6(08). Le Liber O/M~Aanwt (LA~D, .h~cd. )tyr., p. 16 et it5) dit

que les Perses s'emparèrent de toutes les villes situées a l'est de l'Euphrate en

t'annéc des Grecs ?1 (6t0). et que t'Euphrate devint la frontière en t'hiver de
cette année.
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il chassa les évoques chalcédoniens des villes de la région orien-

tale de l'Euphrate, et mit à leur place des orthodoxes, c'est-à-

dire, a Amid, Mar Samuel, à Édesse, Mar Isaïe, à Reschaina.
Mar Adai, à Tella, Mar Zachai, et (il agit) de même pour tout

lieu et toute ville, (chacun) adhérant en toute chose au bien-

heureux patriarche (t).

t-5 et de même en tout lieu et toute ville. furent établis des prêtres et des clercs

adhérant au bienheureux patriarche.

(t) Bar-ttébraeus raconte les mêmes événements de la façon suivante (CAf. ff~
t, ~<N) En ce temps-tà, après t'assassinât de l'empereur des Grecs, Maurice,

et après la conquête de la Mésopotamie et de la Syrie par les Perses, Choaroes

envoya à Édesse un évêque nestorien du nom d'Ahischma. Celui-ci n'ayant pas

été reçu par tes ndètes, il envoya t'évoque Jean. l'un des nôtres, qui fut accueilli

avec joie. Chosroès ordonna ensuite de chasser tous les évoques chatcédoniens

de toute la Syrie, et nous rentrâmes en possession de toutes les églises et tous

les couvents qui nous avaient été enlevés du temps de Maurice par Domitien,

t'évoque nestorien (= chatcédonien) de Métitène, qui avait suscité une persécu-
tion contre les Syriens. De plus, Chosroes nt mettre trois évoques orthodoxes

orientaux à la tête des diocèses de la Syrie tsaïe obtint Édesse, car Jean était

retourné dans son pays; Samuel, Amid; et un autre, Tctta de MauKtat. Mais

les habitants des campagnes ne voulaient pas recevoir les évoques qui avaient

été envoyés par Chosroes, parce qu'ils avaient été créés par le maphrien d'Orient,

alors que les diocèses en question appartenaient au patriarche et non au

maphrien. Lorxqu'it apprit ces choses, le patriarche Athanase donna l'ordre à

Cyriaque d'Amid. qui avait été persécuté par les Chatcédoniens, de visiter les

tidètes d'Amid et de toute la Mésopotamie. Mais tes évoques orientaux s'irrite.

rcnt contre Cyriaque, et se disputèrent avec lui et le menacèrent même de (la

cotère de) Chosroes. Quoi qu'il en soit, c'étaient des évéques de notre parti qui

gouvernaient ces sièges

La reine Chirin, qui était chrétienne, eut t"ujours une grande innuence sur

Chosroes. Elle le nt prendre part aux querelles des resterions et des Monophy-

sitcs, et le détermina à intervenir en faveur de ces derniers, bien qu'ils fus<ent
moins nombreux et moins sympathiques que les Nestoriens en Perse. Cf. Ency-

c~pwdM <<aMmf<t s. v. t'ersia (Xotdeke), vot. XVIII, p. 6t4, col. t in /Î'M.
Deux des évoques monophysites cités par Cyriaque ne semblent pas être connus

par ailleurs Mar Adai <Hcschaina) et Mar Zachai (Tetta); Isaïe (Édesse) est men-

tionné par Bar-Hébraeus (passage traduit plus haut) et par Jacques d'Ëdcsse

(BttOOKs, The C~ron«/oy<f<t<C<!MOM o~7<!m« of JMMM, ZDMG., t. LIII, p. 3&<);

Samuel (Amid), par Har Hébraeus tout seul. Mar Zachai, qui exerçait encore en

CN d'après le récit de Cyriaque, doit avoir eu pour prédécetseur monophysite

Faut, qui composa t'Hexaptaire syriaque en 6t6-6t7, à la demande du patriarche

Athanase (cf. DcvAt.. La ~~r<t<MretyWo~ut, p. 64). Samuet eut pour prédécesseur

chatcédonien Siméon et pour prédécesseur monophysite Cyriaque (cf. plus loin

notre notice sur Cyriaque). Quant aux évoques qui occupèrent le trône épiscopat

d'Ëdesse immédiatement avant tsaïe. on peut en dresser, semble-t-il, la liste

comme suit t* Sévère (monophysite) qui devint évoque d'Ëdeme en 578 (KAU,

Analyse, etc., p 7t) et qui fut tapidé par Narsès en ?08 (CHABOT, CAreftt~u< de

Deny< de Tellmahré, p. 3; la date de Denys est confirmée par Thébphtne, A. M.
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En ce temps- donc, Mar Zachai, éveque de Tella, ayant

appris à connaltre la sainteté du bienheureux Mar Jacques,

brûla de zète pour le Seigneur et pour cette âme sainte, et s'ap-

pliqua avec sollicitude à munir quatre bienheureux de son cou-

vent (= le couvent de Jacques, c'est-à-dire le couvent de Phe-

sittha) et deux ctercs de la ville d'une monture rapide et d'argent.

afin de les envoyer au couvent de Casion(l) pour en dérober

(le bienheureux Jacques) qui s'y était endormi. !t leur imposa

comme loi d'agir ainsi, puis les envoya. Ils partirent en l'an

933 des Grecs (622 de J.-C.). En ce temps, l'empereur des Ro-

mains, Héraclius, arriva, s'empara de toute la région orientale

de l'Euphrate, et chassa les Perses jusqu'à Xisibe, qui constitue

la frontière (2). Les moines s'en attèrent pendant les jours du

ainsi que d'argent <'n quantité suffisante. 7 pour en ramener te corps du

bienheureux Jaequesqui s'y était endormi. tOt'emperpur dcstirees.– t3Apres
te mot la frontière on lit d~M le ms. de Londres entre tes tirées et les Per-

se"; !'t!!<'ractius suscita une persécution contre l'Église parce quet'evéque d Ëdesse.

tsi)p. ne lui avait pas donne la communion dans la grande église d'Ëdesse

t'évoque n<' voûtait pas donner la communion au roi à moins qu'it n'anathematisat

par écrit te concile de Chatcedoine. Pour ce motif, les chrétiens qui furent forts
et persévérèrent (dans )eur foi) furent opprimes sans lin: ceux qui faiblirent.
retournèrent a t'hcrésie de Chatc'-doine (:<). En ce temps-tà. les moines, etc. ·

<!m~): 2"(") Faut (monophysite) et Theodose(<'hat<'edonien) cf., Bnonks. op. cil.,

p.22; :< Attisctuua (nestorien); )* Jean (m"nophysitc), cf.Har-Hebraeus.

Isaïe fut citasse du trune episco{..u d'Ëdes.sc par Héractius en <9, cf. plus has,

note :t.

(t) t'esirant reta)')ir la paix entre les tidetes d'Alexandrie, Jacques ttaradce

était parti pour cette vHte. Arrive au couvent de <'asion. il tomba subitement

matade et mourut au bout de quet~ues jours. !.e couvent de Casion, qui était

aussi appete couvent <ic saint Momanus. était situe a la frontière et sur le terri-

toire de t'Égypte (Jean J'Ëphese, //«<'ot'c ~«/<'«aj'<<~M< !V. 3:<: p. !? trad.

ScHt)'<!n:).n)!H; Vie de Jacques Baradec attribuée a Jean d'Asie chez L~n. ~w.

*< H. p. :m. t. ~4-< Har.ttebraeus. C/«'<n. ~c~ t. ~<3). Le nom de ce cou-

vent doit donc être identifie avec cetui du mont KMie~ qui séparait comme

te dit Hérodote (H, t58).. t'È~yptc de ta Syrie (la Palestine)
(:!) Sur ces événement, cf. p. t8.

(3) tïéra<')ius arriva à Ëdesse vers la un de t'annee 6:K'. Theophane raconte en

efTet (A. M. 'it~'t qu'Heractiu! après avoir rapporte à Jérusalem la sainte croix

(en 629; t'exattation de la croix eut lieu, comme on le sait, le 14 septembre M9).

oe rendit à Ëdesse et restitua aux orthodoxes t'égHse occupée par les resterions

(lisez les Monophysites) sous Chosroès Bar-Hebracus fournit sur l'arrivée

d'lléraclius à Édesse en <;29tes renseignements suivants (CAron. F<'< t. ~~27!)

Apres t'asaastinat du roi des Perses, Chosrot's, par son nts (25 février 628),

tteractius, après être de nouveau rentré en possession de la Syrie, se rendit à
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chaste Mar Étienne, surnommé C7<e6t/<ï~(?), supérieur du cou-

vent. Étant allés, et étant parvenus au couvent de Casion, ils y

entrèrent et prièrent. Puis ils s'approchèrent et furent bénis

par saint Mar Jacques et par les frères de là. ïnterrogés sur le

lieu où ils se rendaient, ils répondirent Nous sommes des

ambassadeurs envoyés par l'Église de Syrie au patriarche (~~)

d'Alexandrie. Ils furent alors reçus avec grand honneur Après

être restés là deux jours, l'un de ces moines ambassadeurs, se-

lon ce qui avait été résolu et machiné entre eux en route, poussa

des hurlements, en proie à des convulsions et l'écume à la

bouche, puis se mit à délirer. Ses compagnons furent alors

bouleversés et commencèrent à pleurer. Pleins de tristesse, ils

attachèrent leur camarade au sarcophage (yoM~Mr)(l) de saint

ils entrèrent a t'egHsc. Puis ils s'approchèrent] manque. < et par tes

frères de t:~ et ils saluèrent les frères d<' ta. 7 Après tea mots avec ,rr:tnd

honneur on lit Or. pendant la route ils avaient pris la resotution suivante

Quand nous arriverons au couvent, l'un <!e nous deviendra votonttiremeut

malade, atin qu'i) puisse de cette manière s'approcher du Heu du saint.

9 selon ce qui avait et'* resotu et machine entre eux en route] manque.

U puis se mit a dètirer] manque.

Ëdesse. Le pcupte, les prêtres et les moines sortirent à sa rencontre. H admira et

loua la muititude des moines, et dit à l'un de ses coreligionnaires H ne con-

vient pas que nous laissions ce peuple admiraNe en dehors de nous Le jour de

<ete étant arrivé, il descendit a notre église, et fit de grands cadeaux à tout le

peuple, espérant l'amener par là à recevoir ic concile de Chakedoine. Apres

!'accomp)isse)uent du sacrifice divin, t'empereur s'approcha pour participer aux

saints Mystères (au sacrement de l'eucharistie). selon la coutume des rois chré-

tiens. )taixtsaïc,tc métropolitain d'ËdcMc.cntlaouné par son xèie, retint i'em-

p<'rcur des Mystères, et lui dit Si tu n'anathématisca pas le concile de Cha)-

cedoine par écrit, je ne te permettrai pas de participer aux Mystère* L'empereur

~'irrita alors et chassa t'eveque taafc de la grande église, et la donna aux Chat-

t'èdonicns. Cf. aussi )'«<«r«t -Sara't'ntra d'El Macin (traduct)on latine

d'Erpenius. Leyde, t6:ïu, in-4"), p. 17 Syt~c* «Mf''m Co<rw<e/<t« Legalos MH«<

«(< //<ra'<t pac~M ab e'< pc<CM<, y(«!M et '~<nt«t. M't ta roM<<<<<oM<, M< n'<<<-

<ue<e< ci ~«tJ~Mt~ ;xi<ft' ~Mt eftpxer~t /<nMan< ~'< cum ~<t<t«r<;< //er(!f~u<t <M

.s't/t«« prn/tCttCt, '«M'rt* «<, loco 'x, o«'cept< ~)a<<t' <~M< 7/)<'o<<«ru<; ~u<'Mt

~«)t«< /~<TM< uMM« e .V<M/<M<ant«t e< .S'yrux tn tf~tunem <'<«'MM educere. Ilic

)<a~Me, /o<'n )7<<t«,;<t«/<'('<Mf,<tt'<<a<<')t <u)'/u~« f)(<tM~reMu~. <'< C'fn<<nn<<nopo~m

<*<<rwt'tUt. /<n</<' p< M/cc/M* c<< //<'r<tc<<'« /(uA<tH< (= Édesse) ~tMo~uc ('/t<'«~<

Mo* rct'<'rt' a tcc~t y«<M&</<ct ad «r<A«<~j'am; «< ~)wd /cccrM))<. St'&jt<)(t< «ut~Mt

/f«Aftt' OOMMM «t/t'~rMM. ·

(1) Le y«t« Ma (pt~) correspond au wopA; Mt~ ctes Vies grecques. Un canon

de Rabboutas,cite par Mar.HebracusdaM son ~Vomocanon,prescrivait det'en~Tcr~

,~e~ ~tt~ ~?A<t~* ~M~t (R'M crxnt., 11, cxt). Payne. Smith
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Mar Jacques, afin qu'il apprit comment il dérobsrait son saint

corps. Eux, ses compagnons, dormaient à ses côtés, auprès du
tombeau, à cause de lui. Or, pendant la nuit, ils creusaient, et

pendant le jour, ils recouvraient ce qu'ils avaient creusé.

Lorsque leur tâche fut sur le point d'être achevée, ils s'empa-

rèrent des clefs du couvent afin de pouvoir exécuter facilement

leur projet. Ils dirent alors aux moines du couvent de Casion

« Nous autres, seigneur, comme nous avons des lettres avec

nous, nous ne pouvons pas rester ici auprès de ce malade. Nous

laisserons cependant l'un de nous auprès de lui, ainsi qu'une

monture rapide, afin que, si Dieu veut qu'il guérisse, il nous

rejoigne vite à Alexandrie, dans le saint couvent de sainte (mot

à mot Notre-Dame) Zo/< (Zoé?). Priez pour nous Quant à

l'homme qui avait fait l'insensé par ruse et à son compagnon,

ils se levèrent pendant la nuit, prirent le corps de saint Mar

Jacques et l'enveloppèrent dans de la soie; puis, sur leur mon-

ture rapide, ils allèrent rejoindre leurs compagnons en Pales-

tine, selon le rendez-vous qu'ils s'étaient donné. Les bien-

heureux moines du couvent de Casion s'étant levés à l'aurore,

et ayant vu que le corps du saint avait été enlevé, pleurè-

rent et gémirent à haute voix; ils poursuivirent (les voleurs)

dans toutes les directions, mais ne les rencontrèrent pas, et

revinrent tout tristes à leur couvent. Les bienheureux (moines

du couvent de Phesiltha) quittèrent, eux et les clercs, la Pales-

tine, et se rendirent rapidement à la ville de Tella, portant avec

eux le saint corps (de Jacques). L'évoque, le clergé et les habi-

tants de la ville ayant appris la chose, allèrent à la rencontre du

1-2 alln qu'ils (pussent) s'occuper de d'-rober. seigneur] mes frères. –9 res-

ter auprès de notre compagnon H t3 dans lu couvent de Mar Zoïte. ttH7

puis le placèrent sur leur monture rapide et allèrent. 20-21 poussèrent de

hauts cris. et pleurèrent et gémirent et se lamentèrent à hante voix. 22 mais

ne les rencontrèrent pas], mais ne trouvèrent rien. 24 eux et les ctcrcs] man-

que. 25 portant le corps du
saint.

2t) Les évoques.

(7'AeMMru* s. v.) rattache yoMnM au mot latin urna, dont it a te* significations

et au mot grec ToCp~ que des C~M<M yr<Mfo-&ar&af<M cités par Ducange «Mo<-

M<rc grec, p. 262) font synonyme de ~pt*. t~T~ cruche, vase Il n'est pas hn-

poMibte que ~Mmo soit le latin «ma, mais nous avons peine à croire que le

mot veC~a, qui n'appart.tt dans aucun texte littéraire, ait servi d'intermédiaire

entre le latin ««M et le syriaque gourna.
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corps avec des flambeaux et des parfums, et (en chantant) des

hymnes. Ils lui firent faire le tour de toute la ville, en l'accom-

pagnant de chants spirituels et de cantiques du Saint-Esprit.
Alors ils l'ensevelirent et le placèrent dans son couvent, le cou-

vent de Phesiïtha, dans le temple que le saint avait construit de

son vivant. Et il est là pour le secours et !a guérison de tous,

et pour l'honneur et !a gloire du Messie, son Dieu, auquel soit,

ainsi qu'à son Père et à son saint Esprit, gloire, honneur et

glorification, maintenant et en tout temps, et dans les siècles

des siècles. Amen.

:} des hymnes et des cantiques. t-5 Alors ils l'ensevelirent. de Phesitthaj.

Et alors ils arrivèrent a son couvent, l'ensevelirent, et )'y placèrent avec grand

honneur. parce qu'it avait été ~tev' et instruit dans le couvent de Phesittha.
5-C dans le toopte. de son vivant] manque. 0 de tous ceux qui se refu-

tfh'nt aupn's de sa chasse. 7 notre Dieu. 8 au saint Esprit. 8-9 et g)o-

ritication, maintenant et en tout temps] manque.

Souscription Est finie la Vie de saint Mar Jacques de t'hesittha, surnomme

Matadëf. Que sa p) i'rc soit avec nous dans tous les siècles.

Nous avons omis à dessein de traduire la notice qui suit le

récit de Cyriaque dans le ms. de Berlin l'interprétation en

présente quelques difficultés.

D'après le résume que M. Sachau en a donné(!), nous sommes

autorisé à ta traduire en son nom de la façon suivante Est

terminée t'histoire de Mar Jacques d'Èdcsse. Cette histoire a été

~xsc~'tYe /~<s~~«M de Mar Theudas (Théodose?), prêtre

et stylite du couvent de Phesiitha, dans les jours d'Ëtienne,

hi~oumène de ce couvent, en t'an !052 de Séteucus. »

De cette notice ainsi interprétée, M. Sachau tire la conclusion

suivante L'écrit n" t3 (ta Vie de Jacques Baradée) a été trans-

tit en 1052 de !'cre des Sctcucides, c'est-à-dire en l'an 7U ap.

J .-C. or, comme le manuscrit présente partout la même écriture,

il a été écrit tout entier à la même époque. »

Ni la taçon dont M Sachau a traduit cette notice ni la con-

clusion qu'il a tirée de sa traduction ne nous paraissent présen-
ter de grandes garanties~d~grtitude. Mais avant d'aborder

x%~7"\

(t) t'<f/<HtM <r
<yrtM~M/H<~f/)r</te&)t(y

~M~cA~M ~!6<<o<A<~ tM N<r

~n, BcHin, tt)W. in 4", t.
L t p! t~ ~o). f j f t.
t 1



18 ENLÈVEMENT UL CORPS DE JACQUES BARADÉE.

ces deux points, il nous faut d'abord dire quelques mots de la

Vie de Jacques Baradée par pseudo-Jean d'Asie, et de l'écrit de

Mar Cyriaque.

Le II* volume des Anecdola st/rtaco de Land contient, outre

la Vie de Jacques Baradée, attribuée à tort à Jean d'Asie, et

éditée, comme nous l'avons dit plus haut, d'après !<A/. 12m,

une autre Vie, plus courte, de ce même personnage monophy-

site, qui a réellement Jean d'Asie pour auteur.

Cette dernière Vie forme les chapitres xnx et t. des C'oww~-

~ort! de beatis OrtCM~MS de Jean d'Asie (!). Elle décrit, au

chap. xnx, l'activité de Jacques depuis son arrivée à Constan-

tinople jusqu'en 56C, puis nous fait connaitre, au chap. les

nombreux évoques déjà consacrés par Jacques à cette époque.

Elle ne nous apprend rien sur la jeunesse de Jacques; d'autre

part, comme elle a été écrite en 5C6, elle ne peut pas nous parier

de la fin de sa carrière (57K).

La Vita s~M~a, par contre, est une Vie complète, commen-

çant à la naissance du fondateur de t'Élise jacobite et allant

jusqu'à sa mort. Le regretté orientaliste hollandais Il. G. Kleyn
a bien montré dans son étude sur Jacques Baradée que cette Vie
ne pouvait pas être de Jean d'Asie, et qu'elle n'était, en grande

partie, qu'une amplification des chap. xux et L des C'uw~c~-

~u de beatis ~'<a/<6MN(2).

(!) L*'«', "/<. "< p. ~f, ). t'.t ~t7, ). t6: <tana h traduction iatino do V:m

tt«HMt'n et t~tnd, p. )!ji)-XH. L~s C«'«Mx'M<a«f <<<;&<'<~t< <~<M/«/<<<u< onus sontet 1~I\d, p, [.os co####ijentat-ii iit O#-ieijidilil)us 1101114SUllt

par~<u)s dans t'a~J. t MH7, qui est daté de <)W ap. J. C.

(~) Kt.tY!<, ./«fo<"« M«r<tt<<«'M*, j). t<JM<«.. Apr.'s l'introduction, ;). 3tH (de la

<<<« )t/<u~<!), nous trouvons, dit Kleyn, l'histoire du séjour d'' .tacques en Syrie,

qui manque dans A (-= tea chap. x).)x et t.des C'"Mw')/).o)) il n'y a a ce sujet

que quelques h~nea. p. :!<U et ~Mt. Le récit de la p. :!? correxpond très ttien à

celui de la p ~t, et les p. ~MM7t sont la reproduction, avec quelques petits

changements, des p. ~t-~7 (tea consécrations d'évoqués). A la p..t7t, noua re-

trouvons la p. X~ (dernière moitié) et la p. ~5t (première moitié). Viennent en-

ttnte quelques miracles, p. :<~ et :!?: La p. :!7t correspon<t de nouveau à t.t

p. ~5), la p. ~5 contient de nouveau un miracle, puis nous obtenons la suite

des p. ?;<t et ~M. L'auteur de la t <<<t</<M''t<t coutinue alors à reproduire, à peu
près dans )c~ mêmes termes, le récit de A jusqu'à la un. en y nx'tant seutement

de!} mirantes. Lue fois arrive là, il ae met à raconter u cœur joie des miractes.
et termine parle récit de la mort de Jacques
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L'<ï(M 12171 et le Sachau 321 ne contiennent pas, ainsi que
nous l'avons déjà dit, la même rédaction de la Vie de Jacques
Baradée par pseudo-Jean d'Asie. Les en-tétcs d'abord ne sont

pas les mêmes (1), ensuite le texte lui-mème diffère assez bien.

Le ms. de Berlin ne commence qu'à la 1. 17 de la p. 361 du
texte de Land, aux mots <~< l'introduction du ms. de

Londres y fait donc défaut et s'arrête à la 1.1 de de la p. 38t.

Toutefois, l'absence, dans le ~c~<ïM 321, de la dornière partie
de la Vie de Jacques Baradée, est due à une cause toute maté-

rielle, à la disparition d'un feuillet(2). Bien que l'examen que
nous avons fait de la rédaction du ms. de Berlin ait été un peu

rapide, nous ne croyons pas nous tromper en affirmant que

cette rédaction est antérieure à celle du me. de Londres, et que,

dans ce cas-ci encore, comme dans plusieurs autres, le .S'ac/<aM

321 se distingue par !'ancienneté et l'excellence de son texte.

Le .S<~c/«ïM 321 mérite que nous noua y arrêtions un peu.

C'est un ms. de la plus grande valeur. !t est le seul ms. qui

nous ait conservé la Vie de Sévère, patriarche d'Antioche, par

Zacharie le Scolastique; il est encore le seul qui nous donne en

entier la Vie de ce même patriarche par Jean, higoumène du
couvent de Beth-Aphthonia; enfin, il fournit, pour les autres do-

cuments qu'i! renferme, un texte qui a toujours été reconnu su-

périeur à celui conservé ailleurs.

Le l'ère Bedjan, qui possède incontestablement une connais-

sance approfondie <!c la langue syriaque, fait ressortir à plu-

sieurs reprises dans ses ~lc<a J~n~MM et .Sa~c~'Mw (t. V et

VI) t'excetten'e du Sachait 321. C'est d'après ce ms., qui lui

parait < ancien (3), qu'il a corrigé et complété le texte que le

0) En-t''t<' donn'- par )'a<M. t~7< ( tH<'c<<. <~r.. H, p. :M4. L ( t)

Mt*!t. ~~9~ ~S~~ .<*w4e~ t~M~{ <aM~ M~t tf.a '~t t&~L ~eL

t~ t*&QM t~~OA* ~LsL{ «6<tt Ate ~tt<~ ~ttt

.<~t t&t. ~&atte t~L. ~~eLtt

En-t~te donn<- par le ~'<(/taM 3~t. fut. tW <f

)~o~)<e "«te~ <«*t~ <*aet< ).«..< ttWtt*t.t )~e*t tc~t~~t ~e~

t<6~~ ),*et<* ),<< ~ace t* ~'S* ~'t** ~*w~< '*h e~ t<;Mtt

()''( un mot iiti-ibie) )e<te «t~~tti~t~~t~M ~t~ma~b «**t«etwtte

.~ttt ) tt'~ ~~ttt
)tMtt<«t

<~) Le feuillet disparu faisait partie du dix-neuvième cahier.

(:t) Toute' V, p. vt. Bedjan n'a pas considère le Sachau 3~1 comme un ma. daté.
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British Museum et la Bibliothèque nationale lui avaient fourni

pour les Vies de saint Antoine, de saint Pacôme, de Grégoire

le Thaumaturge et pour le panégyrique de saint Basile; c'est ce

même ma. qu'il a pris comme base pour éditer le martyre de

saint Pierre d'Alexandrie et le panégyrique de saint Julien.

Bedjan avait d'abord transcrit le panégyrique de saint Basile

dans l'add. 12174 (le ms. de Londres qui contient la Vie de

Jacques Baradée et le récit de Cyriaque) en collationnant sa

copie avec le Sachau 321, il y trouva < des lacunes très nom-

breuses et très notables qu'il fut heureux de pouvoir complé-

ter au moyen du ~cAaM 321.

D'autre part, la Vie de Pierre l'Ibérien, qui est conservée

dans l'add. 1217-1 et le Sachau 321, a été éditée par R. Raabe

d'après le ms. de Berlin; le texte du ms. <!c Londres est pour

Raabe un remaniement du texte primitif(l).

Enfin, nous pouvons ajouter que le .SocAoM 321 aurait fourni

à Kleyn, pour la Vie de Jean de Tella, un texte plus correct que

l'add. 12174 et l'add. 11622 (2).

Le récit de Mar Cyriaque dinere également dans les deux

manuscrits. La rédaction du ms. de Londres (L). si on la com-

pare attentivement avec celle du ms. de Berlin (B), apparait

comme un remaniement de cette dernière. L'auteur de L a

surtout cherché à donner une tournure plus élégante, plus

correcte à B, qui est écrit dans un style très négligé. Il a aussi

supprimé ou modifié un certain nombre de mots uu d'expres-

sions, parce qu'ils choquaient, semble-t-il, son sentiment reli-

gieux. Quelquefois les variantes de L paraissent remonter à une

fausse lecture de B;dans d'autres cas, elles sont simplement

des fautes d'inattention, qui montrent le caractère récent de L,

<U ~rMt der /~fr, t~ipzi~, t895, in- p. v< vn.

(~ Une collation de la Vie de Jeun de Te))a(//c< /t'ft'<M t'~t .<~)w MM 7*

door ~tax, Leyde, t88; in-8") avec te .S'(!C/<«'< :M) donne pour )a t' pag'' les n'-

xuttats suivants 1- t. 1 ~t; au lieu de (~tt. L 1. t~Mo au lieu de t'em;

1. H au lieu de t~t (ce qui rend inutile la correction de en

a~tLte). t:!); ~t. N)t~eauiicude)~)e;).tt)Uj~ttauiic))de)Mj~;
<~ L )S

~t~tj
au tieu de

t'j;
L )!) ~e~ au tieu <)e

~o~. Dans

un de ces caa, au ta variante est sans importance: ait tous tes autres, on

peut aftinner sans crainte, à notre sans que )e .~< ~<t)< 3~t tous les v~ritahtepetit artlrmer sans crainte, à notre avis, que le 321 1 fournit la Vf~t-ital)10

)eeon du texte. \otons que Kleyn l'avait rcstitu'-e dans <ro« cas (n"' t, < et 5t. et

à peu de chose près dans deux autres <n°' 2 et 3).
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daté, comme nous t'avons dit, de 1197. A un endroit (p. 4,1. 9),
L donne un passage qui manque dans B; ce passage, qui se re-

trouve à peu près dans les mêmes termes chez Bar-Hébraeus,

semble être tiré de l'historien que Bar-Hébraeus, ou plutôt Mi-

chel le Syrien, a utilisé pour l'histoire du vn" siècle. En résumé,

L s'explique par B, et B ne s'explique pas p~r L; on peut donc

considérer L, qui est représenté par un ms. du xn", comme un
remaniement de B, dont le ms., si même il n'est pas daté de

7-11, est en tout cas beaucoup plus ancien que l'<ï</t<. 12174.

Le ms. de Derlin assigne comme auteurà notre traité Cyriaque,

évoque d'.l~n~, et le ms. de Londres, Cyriaque, évoque de

3/<~<t.

Cyriaque, évoque de Mardin, ne semble pas être connu par
ailleurs. Par contre, on trouve des renseignements sur Cyriaque,

évoque d'Amid, chez le pseudo-Dcnys de Tellmahré, chez Denys
de Tellmahré, chez Bar-Hébraeus, et indirectement chez Théo-

phylacte Simocattés.

Le pseudo-Denys de Tellmahré nous apprend qu'il succéda

en 578 après J.-C. à Mar Jean sur le siège épiscopal d'Amid ( 1)

Denys de Tettmahré, qu'il mourut en 623 et qu'il fut remplacé

par Mar Thomas (2). D'autre part, nous savons par Bar-Hé-

braeus (3) que Cyriaque d'Amid fut persécuté par les Chalcé-

duniens, et qu'un évoque de ce parti occupait le trône épiscopal

d'Amid, lorsque Chosroès I! s'empara de la Mésopotamie en

604/8; nous savons encore par Bar-Hébraeus que les égtises qui

furent alors rendues aux Syriens monophysites, leur avaient

été enlevées par Domitien, évéque de Métiténc (4), sous le règne

f)) Asst~xf. /M<- «r«*M< Il. !Xh Xn., ~w</y<' <~ yMr~M <M<'</<<t"fde cAro-

Mt~t«' <t~r<~t«'<' d ~'M'/tt < 7~M)<fA«', )). 7t.

(~ Ass~M~t. </«<<. CmtM'T, C/t~fu'/m' 'te /~t)y)' de 7C~M<t/)rt', p. 5.

(:!) C/t"<n. ftc~ t. p. :?<: le paiMuge en question a <'t<' traduit plus haut,

p. note 1.

«) Mauric'' lit monter Domitien sur le sx'ge fpiscop~t de Metitene. pendant

son séjour en <))'icnt, sous Tibère, comme générât en chef des troupes romaines

(Jean d'Asie, //M<«<r<' ~cc/t')'<a"yut', V. t9). Domitien était un évoque chatcedo-

nien (<<n~.): parmi )cs évoques monophysites qu'il chassa de leur tr'ne, figure

Thomas d'Heractec. t'anteur de la version du Nouveau Testament dite Héracté<'nne

tt!a).H''bracus. C/tr~t. ~c<< p. ?7). tt mourut en janvier CO~ (Theophane, A. M.

60!~). Parent de l'empereur Maurice, it fut Muvcnt consulté par celui-ci, qui
trouvait en lui, dans les cas difficiles. à la fois un conseiller et un consolateur

(Jean d'Asie, fp. n< ).
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de l'empereur Maurice. Enfin, Théophytacte (t), en nous in-

formant qu'un certain Siméon était évoque d'Amid en 585/6.

nous apprend que Cyriaque fut dépossédé de son trône épisco-

pal entre 582 (début du règne de Maurice) et 585/6 (2).

Têts sont tes renseignements que nous possédons sur Cyriaque

d'Amid voyons s'ils nous permettent de lui attribuer le récit

que le .S~cAaM 321 place sous son nom.

Le récit de Cyriaque contient un passage qui nous indique la

date de sa composition. Ce passage est c Ils /< <~ /'an

MJ~s Grecs. ce A~~s, /'e~M/CMr des /~o~<a/~s, /<jt-

c/«~, arriva, sc~x~'a f/e toute la région (~ <e~c de /'A'M-

~/<r<~<' et chassa les ~M~«'<f Nisibe ~«< constitue la

/</«'/ c. La première phrase nous donne comme date l'année

622 après J.-C.; la seconde nous transporte à la fin de la troi-

sième campagne d'Héraclius contre les Perses, en 628. A pre-
mière vue, il semblerait que les événements auxquels il est fait
allusion dans la seconde phrase, se soient passés lors de la pre-

mière campagne d'H''ractius, en 622; mais l'histoire des c'am-

pagnes d'Héractius contre les Perses nous empêche d'entendre
ainsi cette phrase. Ce n'est qu'en 628 que les Perses quittèrent

la partie de la Mésopotamie dont ils s'étaient emparés sous le

règne de Phocas, et que Nisibe reforma, comme du temps de

l'empereur Maurice, la frontière entre l'empire romain et le

royaume perse. La première campagne d'Héractius ne futqu'une

expédition préparatoire ;ette"eut uniquement pour théâtre les

régions pontiques. Loin d'avoir été chassés alors de la Mésopo-

tamie, les Perses n'y furent même pas inquiétés. La seconde

campagne n'eut pas non plus de résultats décisifs. Lorsque ttéra-

clius se rendit, en mars 626, des bords du lac Van à Sébaste

(Pont), il fut poursuivi par les Perses jusqu'au neuve Saros

(Cilicie) (3).

<t) t! La d.Hc nous <'st fourni'' par Dn'of'hane. qui place les <<V)'wmonts

racont<s <hns c'; chapitrf de T))'Oj)hy):)Cte sous i'ann' (tu monde 'i"7M.

(~ Cyriaque doit avoir chcrch'' a rentrer en pos!M"Mi"n de son sic~c torsqu'i)

alla visiter, v'rs 'it", sur t'ordre du patriarche Athanaf*. les uttetp*. de la Mé-

sopotamie. dont un'* partie. )ex campagnards, ne vou)ai''nt pas recevoir k's évo-

ques orientaux envoyés par Chosroe~. Aiust s'exptiquerait la t'oh're de ces évo-

ques contre Cyriaque et la menace qu'ils lui !i<'ent. Cf p. note 1.

<) Herachus lit trois cantpa~nes contre tes t'erses la première counnenea te

avrit ~2 et dura a peu près un an: ia seconde s'étend du ntars <Mtau mois
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Composé après 628, notre récit ne peut pas être de Cyriaque

d'Amid, qui est mort en 623, selon Denys de TeUmabré. On peut

supposer, il est vrai,.que la mort de Cyriaque doit être reculée

de quelques années. Mais cette supposition a peu de chance d'être

fondée, les faits datés chez Denys d'après l'ère desSéteucides

étant d'ordinaire placés dix ans trop tard(t). Au lieu d'être

reculée, la date de la mort de Cyriaque doit donc plutôt être

avancée (2).

S'il nous est impossible d'attribuer, avec le ms. de Berlin,

notre récit à Cyriaque d'Amid, ne pouvons-nous pas l'attribuer,

avec le m: de Londres, à Cyriaque de Mp.rdin? D'après ce que

nous avons dit plus haut de la valeur respective de ces deux

mss.. nous n'y sommes guère autorisé. Cependant il n'est pas

impossible que dans ce cas-ci le ms. de Londres ait ~ardé la

bonne teçon le scribe du ms. de Berlin peut avoir été amené, par

la ressemblance des mots Mardin ():~) et Amid (~<), à substituer

un nom qui lui était connu (Cyriaque d'Amid) à un nom qu'il

ne connaissait pas (Cyriaque de Mardin). Au reste, le nom de
l'auteurdenotre récit importe peu. Qu'il soit de Cyriaque d'Amid

on de Cyriaque de Mardin, il est certainement antérieur à la

c"nqucte de la Perse et de la Syrie par les Arabes. !t a donc été

composé quinze ans tout au plus après le pieux vo! qu'it raconte.

Abordons maintenant l'examen de la notice qui smt l'écrit de

Cyriaque dans le .SocAaM 32!

M. Sa< nau, avons-nous dit, l'a ''emprise de la faron suivante

< Est terminée Unst'tirc de Mar Jacques d'Ëdcsse. Cette his-

toire a été /r<scr<7<' à t'«ts~~<o<! de MarTheudas (Théodosc),

de marst~):! tr<'isi''nx' va de rctt' t! au print~tops < Cf. sur ces caotp.i~ncs

t)'H''rac)h)s t'cxccXcnt travail de (<t:n).A%n. /~f ;<r<t)tr/tt'<) ~'M:t~/<' (/<t AM<M«

~cn!~<c<o<, dana la /<Mn<<n«r/te ~'<~</<r~<. tt! ()?))). p. :{:tt)-373.

(~ Cf.Cx~hOT. C'<Mt'e '<<*/~ty< t~' y<«/~t'. Paris. iM!)6. p. xxxm. note 1.

(~) En a'hootta.nt m~n' qo'H~racHus ait chats'* en tm les t'crscs jusqu'A Ki-

sihe, et <tue cette ville ait de nouveau formé .t cette époque la frontière entre

les Grecs et les Perses, il serait encore difdcuc de voir en Cyriaque d'Amid

l'auteur de notre récit. <~uand on le lit, on éprouve t'impression qu'il été com-

pose p)usi''urs années apr.'s les ev'nemcnM qu'il raconte; or, il aurait été com-

pose tout au plus un an après! Si la rédaction du ms. de Londres représen-

tait le texte primitif, notre récit serait au moins postérieur à Cf. p. tO. note
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prêtre et stylite du couvent de Pheaittha, dans les jours d'É-

tienne, higoumène de ce couvent, en l'an 1052 de Séteucus. 1

Le ma. présentant partout la même écriture, M. Sachau tire

de cette notice ainsi comprise la conclusion que le ms. a été

écrit tout entier à la même époque que la Vie de Jacques Bara-

dee, c'est-à-dire en 74 après J.-C. Cette conclusion de M. Sa-

chau nous parait tout d'abord contestable.

Avant de dater le Sachau 321 de 74t. parce qu'il est dit dans

la souscription de la Vie de Jacques Baradée (le !3" des !7 écrits

contenus dans le ms.) que celle-ci a été copiée à cette époque,

ne faut-il pas se demander si la Vie de Jacques Baradéc ne peut

pas avoir été introduite dans le Sachau 321 avec la clausule

d'un manuscrit de cette Vie, exécuté en 74t? N'arrive-t-il pas

que les scribes reproduisent les clausules des mss. qu'ils trans-

crivent ? Et puis, n'est-il pas des plus vraisemblables qu'un ms.

de la Vie complète de Jacques Baradée ait été exécuté au cou-

vent de Phesiltha, le couvent où l'illustre fondateur de l'Église

jacobite avait passé une partie de sa vie?

Mais ce n'est pas seulement la conclusion que M Sachau a

tirée de son interprétation de la notice qui est attaquable, c'est

son interprétation ctte-memc.

Deux mots de la notice ont une double signification ~~< et

'"t.-m.. L'cthpect ~~< peut signifier a été transcrit ou a

été composé et le mot )'< < soins, zcte ou instigation,

instances w.

M. Sachau a traduit ~~< par a été transcrit et )" par

< instigation Eu rendant ~~< par
< a été transcrit M. Sa-

chau a donné avec raison a )" le sens de instigation

Jamais, en enet, du moins à notre connaissance, un scribe syrien

ne dit qu'un ouvrage a été transcrit < par ses soins'()K~~)(t);

d'autre part, lorsqu'un scribe se fait connaltre avec la forme

~~<, il aime a placer devant son nom les mots -r~, ..r~

par la main de pour éviter toute amphibologie (2)

<h Le Mfibc syrien ainx* a se traite) dans les clausules des mM. de mis)'-

rable, de p<chcur; d'homme fai))ie. mo)). i.~che; d'~trf scuine, th'tri, immond)'.

r.'pufnant: d'* fumier, d'immondice, t't< Loin de protendre avoir trnn'M'rit un
ms. avec soin, il dit qu'i) en a gâche, abime. sati, soui))'* les feuiHets: < f. Sumu,

t'f'rM'c/utm ~t'r<yr<)fc/«'n //<t~f~<t«/f<t f~'r A~M<(7«'M /~<<«~/tc/< .u //f<<u) !.<'s

clausules des ms. y sont reproduites in <f~t<o.

~) SACHAt;, t <'<«cAMtM etc., ms. n" !), n" a-' 4<. n" CS, n-' 74, ti'5, u" W,
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Si nous donnons maintenant à ~~< la signification de a été

composé (1),.deux traductions sont possibles pour la notice

ou bien la Vie de Jacques Baradée a été composée à ~Ms~~o~

de Mar Thidas, ou bien par les soins de Mar Thidas.

La première traduction ne nous para!t guère admissible il

est peu vraisemblable qu'un auteur ait fait connaltre l'année

où il a composé un écrit, le nom de la personne qui l'a poussé à

le composer, et qu'il ait passé son propre nom sous silence. De

plus, l'expression )" comme les expressions synonymes

M~a, pn~ ~~t~ précède fréquemment les noms d'au-

teurs (2).

La seconde interprétation~ au contraire, est des pl us probables

~a~ dans le sens de < a été composé appette en quelque sorte

pour )K~m- la signification par les soins de Cette interpré-

tation aurait l'avantage de donner la solution d'un petit pro-
blème littéraire en suspens. La Vie de Jacques Baradée, qui ne

peut pas être de Jean d'Asie, comme Kleyn l'a montré, aurait

pour auteur Mar Thidas. !t serait tout naturel, on le reconnaltra,

qu'un prêtre du couvent de Phesittha eût composé une Vie com-

plète de Jacques Baradée le couvent de Phesiltha était l'ancien

couvent de Jacques; ses reliques y étaient déposées depuis 622

d'autre part, la biographie que Jean d'Asie lui avait consacrée

dans deux chapitres des C'o~w~« beatis One~o/~M~

était fort incomplète. La tâche de Mar Thidas aurait consisté à

compléter, a amplifier, le récit de Jean d'Asie, et surtout à l'en-

richir d'un grand nombre de miracles; à ce récit ainsi remanié,

il aurait ensuite ajouté l'histoire de l'enlèvement du corps de

Jacques Baradée par Cyriaque.

Nous n'irons cependant pas jusqu'à prétendre que cette der-

et aussi H" t5. n" M et n" Certains de ces msa. aont, it est vrai, des copies

ext'cut~ ît'cemment en Orient, mais leurs clausule. sont faites sur le mctnc

patron que celle. des anciens mss.

(!) Cf.. par exemple, dans le Sachau 3~t, t'cn-tete dp la Vie de Scvcrp d'An-

tioche par Zacharie le Scolastique (~'<'r:<-<t'AMM)t, p. 97, col. 1), celui do la Vie df

ce même patriarche par t'higoum''ne Jean (p. 9tt, col. 1), et celui de la Vi<* do

Jean de Tetta par ÉHc (p. 98. col. 2). Dans ces trois en-tetea.t signiOe a cte

composé

(~) ËT.-Ëv. Ass~MAXt et J.-S. AssË~AXt, /~M<u<A<cae apot<offca<' ra<M'ana< codicum

M<tntMfnp<<~rum ca<a~u<, Rome, t758-t759, in-fot.. t. Ht, p. 240; JoMmat a<M-

<~)«'. 1888, t. XI, p. !'?; t89H. t. XU, p. 348.
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nière interprétation soit la vraie; nous la considérons seulement

comme la plus satisfaisante des quatre interprétations pos-

sibles de la notice. I! s'ensuit que pour nous l'année 741 ne

donne pas la date du Sachau 321, mais simplement un ~Mt-

MM~OS~M~M(I).

Po~c/'ï/~MM. La Vie de Jacques Baradée par pseudo-

Jean d'Asie est encore contenue dans le ms. syriaque 235 de la

Bibliothèque Nationale. De la collation que M. Nau a eu l'obli-

geance de faire pour nous de certains passages de la Vie du ms.

de Paris, il ressort que celle-ci présente la même recension que

la Vie du ms. de Berlin. L'en-téte y diffère toutefois un peu il

s'arrête au mot et omet déjà antérieurement quelques mots

(voir l'en-téte du ms. de Paris dans ZoTEXBERG, Catalogues des

~MMtMc/'t~ syriaques et sa&ee~s de la J3~o~e~Me nationale,

p. 187, col. 1). Nous avons dit à la p. 15 de notre travail que
la recension du ms. de Berlin nous paraissait antérieure a celle

du ms. de Londres. L'opinion que nous émettions alors d'après
un examen un peu rapide du texte du ms. de Berlin, est entiè-

rement confirmée par l'étude des variantes que le ms. de Paris
fournit pour les p. 369,1 à 371,27 de la ~M~<a (Land,

~4 Mec. s~ t. II). Ces pages de la Vie de Jacques sont un re-

maniement des p. 254,9 à 257,15 et 250,21 à251,2des Commen-

~ï~ï de beatis Orienlalibus de Jean d'Asie. Or, la rédaction du
ms. de Paris (= du ms. de Berlin) est plus près du texte de

Jean d'Asie que celle du ms. de Londres. Il est donc manifeste

qu'elle est antérieure à celle-ci.

(1) On trouvera un fac-shnUé du .S'Mt< 3-!t à la lin du t'tAn<< f~ )f~-

rw~fM //and<cAW/Ïcn etc. Ce foc-siu)))~ y représente le plus ancien manuscrit

daté de ttertin.



A proprement parler, ce n'est pas une < vie de saint qui est

donnée dans le récit dont je publie le texte. En effet, tout ce que

nous y découvrons sur l'existence du personnage qui en est le

héros, c'est qu'il fut soldat d'abord et moine ensuite. De sa vie

religieuse son biographe se contente de dire qu'elle fut admi-

rable, et de sa vie militaire il nous apprend seulement qu'elle

ne se termina pas dans un massacre qui aurait dû lui être fa-

tal. Ce que cet auteur veut uniquement nous faire connaître,

c'est le fait qui a déterminé le changement d'existence de Nicolas,

c'est-à-dire qui l'a arraché des camps, pour le pousser ensuite

dans un monastère. Bien entendu, la description de cet événe-

ment, c'est-à-dire d'une tentation à laquelle Nicolas fut soumis,

de la résistance victorieuse qu'il y opposa et de la récompense qui

H

HISTOIRE DE SAINT NICOLAS

SOLDAT ET MOINE

TEXTE GREC

PLBUÉ

Par Léon CLUGNET.

INTRODUCTION



28 HtSTOtRE DE SA!XT XtCOLAS.

lui fut accordée, en conséquence, est accompagnée de détails

extraordinaires et surnaturels. Quelle est la part qui, dans

l'exposé de ces circonstances merveilleuses, peut être attribuée

à l'imagination de l'auteur du récit, c'est ce qu'il ne m'est pas

permis de préciser avec assurance. Je me contenterai donc de

résumer brièvement le récit en question.
Picotas devait être un jeune homme dans toute la force de

l'âge en 811. lorsque l'empereur Nicéphore I" exécuta sa désas-

treuse expédition contre les Bulgares (1). Il naquit donc vers la

fin du vtH* siècle, et vécut probablement pendant toute la pre-
mièremoitiédu tx*. Incorporé dansl'arméegrecque.itpartitavec
elle dans la direction de la Bulgarie. Un soir, il entra dans une

hôtellerie pour y passer la nuit. Mais, au lieu de reposer paisible-
ment, il fut importuné par la fille de l'hôtelier qui, l'ayant re-

marqué et s'étant éprise de lui, vint par trois fois le solliciter à

commettre une action coupable. Comme bien on pense, le saint

jeune homme repoussa vivement cette malheureuse, non sans

lui adresser les plus vifs reproches. Le lendemain, il se remit en

route. Mais voilà que la nuit suivante, un personnage à l'air

grave et sévère, sans doute Notre-Seigneur, lui apparut pen-

dant son sommeil. Il était assis et avait la jambe droite croisée

sur la gauche. En même temps l'attention de Nicolas était attirée

dans le lointain sur une bataille engagée entre les Bulgares et

les Grecs, dans laquelle tout l'avantage était pour ces derniers.

Cependant, invité par le redoutable personnage à le regarder
de nouveau, puis à reporter ses regards sur les deux armées,

il vit que celui-ci avait croisé cette fois sa jambe gauche sur sa

jambe droite et qu'au même moment les Grecs, cessant d'être

victorieux, étaient au contraire taillés en pièces par les Bulgares.

Quand l'extermination fut achevée, il fut étonné en apercevant

sur le champ de bataille, qui était littéralement couvert de ca-

davres, un petit emplacement de la grandeur d'un corps hu-

main, qui seul restait vide. Alors l'inconnu lui expliqua que
cette place était celle sur laquelle il aurait dû être tué lui aussi,

mais que le succès avec lequel il avait repoussé la tentation, la

nuit précédente, lui avait valu d'être épargné.
Peu de temps après cette vision qui, sur le moment, l'émut

(1) D'après le I~ï*); il était déjà soldat en 8U2 (voy. p)us toin.p. 3~, t. t8).
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vivement, Nicolas se trouva dans la région montagneuse où

l'armée grecque, après avoir obtenu quelques succèa contre

l'ennemi, fut à son tour cernée par celui-ci et totalement anéantie

avec son chef, l'empereur Nicéphore (1). Échappé miraculeuse-

ment à la mort, il se souvint de la prédiction qui lui avait été

faite et, poussé par sa reconnaissance envers Dieu, il abandonna

le monde et se retira dans un monastère, que l'auteur du récit

omet malheureusement de désigner.

Voilà à quoi se réduit ce que nous savons de notre soldat de-

venu moine. On ne peut que s'étonner du petit nombre et du

manque deprécib~on des détails qu'on vient de lire, surtout si

l'on son~e que Nicolas vécut à une époque relativement récente

et qu'il dut acquérir par ses vertus une certaine célébrité, puis-
que l'Église grecque l'a inscrit au nombre de ses saints. Cette

Église, en effet, fait sa mémoire le 21 décembre, mais ne lui a

pas consacré d'office spécial.

Dans les ménées gréco-hellènes actuellement en usage, la le-

çon historique qui le concerne est, à part deux ou trois variantes

insignifiantes, identique au texte donné ci-après, ce qui prouve

que les rédacteurs du synaxaire ont reproduit parfois en entier

les Vies des saints, telles qu'ils les trouvaient dans les recueils

manuscrits, au lieu de les abréger, ainsi qu'ils l'ont fait si

souvent.

Le ménologe de l'Église russe, dans lequel la mémoire de Ni-

colas est maintenue, nous fait connaître deux détails que n~con-

tient pas la leçon grecque. Le premier, c'est que le saini moine

(t) Voici conxnent Ttx'ophane (C'Ar~fo'/r<!p/t«!,<<tit. de Honn. t83* p. 7<}!) ra-
conte la destruction de t'arnx'e grecque, âpres que t'empercur Kio'phorc eut

repousse tes propositions de paix faites par t<* roi des Kutgares

'0 ~t); ttp~")< *X~! T'~TTf CJ ~pMTjttMO, <?' el; Mt ~t)M~<t, «t! TX;

T<i< )(Mp<; t[~e!eu; M' t!o<ou; «tpts ~YtM~e; ~t~t; 6~)p<t))iMt, ttt)i'j<a; ttMTj~a)t'

TUTO. ?!t)tT)?6pO; TO~TO T~t, r/<M<, M; ~(i6pwniT6<, 6. Tt ttpttot, T;Y~tt tttptayM~.

K« Têt; e'~O~Wt TQt t< tHtM~ttt; t~tYM. 5tt )t*W HTtpttïet Yt~tu~tto, jiTi!t!; ~)t~

!t*~Yt!w t~ <)~9pev. TatOrat M <?' ',)t<p<< <~o. <!<(nr!T)~ Mt <apt<nt< tôt )i~<M~-

tiat*. K~n ~T: ~'jxTt tM oatMite'j rdp~ot «t <x~0t ~6~M'< ~p~ Nmi~opM ttti <o0;

TMW<UTM ~M~(M~M K<p<T<!tt; tti~ttU t!<M'~MtQfW, <tp6 !t t<i; ~ji~~ ~t~MwTt; o(

{)ap<*pot «Tx T<j: Ntxï)~opou ~")~!<, «t TM-< au<'jt (MYtOTOMtt~ ~ttpcCw~ t'jto~

etxTptBt.

Le seul détail historique, rotatif .t t'expedition de Xicephorc, qui soit donné
dans la Vie de Xicotaa et qu'on ne trouve pas dans les chroniqueurs byzantins, est

que les troupes bulgares, qui furent d'abord défaites par les Crocs, se compo-

saient de 15.000 hommes.
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aurait mérité par ses vertus le don de prédiction. Le second,

beaucoup plus important, est que Nicolas aurait été de race

~we (!) Sur quelle preuve les Russes appuient-ils cette der-

nière assertion, c'est qu'il m'est impossible de dire.

L'Église grecque unie n'a pas maintenu le nom du moine

Nicolas dans son calendrier. On ne le voit pas mentionné, par

exemple, à la date du 21 décembre, dans l'édition romaine des

ménées. A plus forte raison ne figure-t-il pas dans le martyro-
loge romain.

J'ai trouvé l'histoire grecque de Nicolas dans deux manus-

crits de !a bibliothèque du Saint-Sépulcre de Jérusalem (xm* et

xv' siècle) et dans un manuscrit de la bibliothèque de Berlin

(xvn* siècle). Le~ deux manuscrits de Jérusalem contenant des

textes peu din'érents l'un de l'autre, je ne reproduis en entier

que le plus ancien des deux. Quant au texte du manuscrit de

Berlin, co<nme il onre un bel exemple <te l'orthographe invrai-

semblable dont faisaient usage certains copistes, je crois bien
faire en le donnant également. Pour le lire, on devra rectifier

une ponctuation désordonnée, corriger et compléter l'accentua-

tion, réunir certains mots qui doivent être unis et changer un

grand nombre de lettres en d'autres ayant le même son. Enfin

j'ajouterai à ce texte celui du ~(?- imprimé en grec vul-

gaire du commencement du x)x' siècle. On aura ainsi sous les

yeux l'histoire du moine Nicolas sous toutes les formes où elle

a paru citez les Grecs.

Je n'ai pas pu utiliser les textes donnés par trois manuscrits

du Mont Athos (2), textes qui doivent ressembler de très près à

celui du manuscrit de Berlin.

Voici t'' n'sutu!' d<; t'histoi)' <h< non)'' Nx'otas donn'' d~tttt )'' .t/<«'M-

MI.CHm'.iottT. ()<' M. A. von Mattzcw <!<<-) tin. t9" vo). t, )'. 575) p. «.n. c.~axom.

<)c.<y<«M.n. )tt'.i):'m'<un'MT. n)'H ))«<). H'n:u~"pt. '!yje< tto coacconuftHa Ho)1))tt)))('T')UT.
U<Mra)'T. m. ttt ).. H. t)pt))t)UT. ttnu')ecT)'" Il ïa):T. yro~T), ï'ocnojy nn.tnmaxt), ')T«

cno.t(~c<t .tara nj~topttnx~TH. C' "). IX n.

(2) Cps tnanuscrits. qui sont tous t)W!<)u XVH xifctp. portant dans le cata-

to~u<* d'* Latnbros C'~<t~u~o/ ~<w~ m~MU«r~~ «o .~uHt ~t/«~<, Cuntb) idg<

t8!t9"") les n"' «!'?<, ?7~, 6~
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A

(Btbtiothèque du )ton«tcre du Saint-Séputcre de Jérusalem mt. du fonds grec 6*~

(t)nduxHt'tièctt],f't37)

~Ïï~t ~tXt~ëatM X~' ;Jt.V~;AY:TT~ ~T~ T:at?p(); 7:U.tU~ NtX~XOU

{tWX~ TOU 9~0 TM~ TTpXTtMT~.

0
9f~~ 1MtT7:p Ï{AM~ NtX~XO; ':T?XTt<&?T; Yt'~t' XXt

Nt~~(tj.OU TO'~ Pxt:).<Mt MTTpXT:'jt9t~TO< XXTX TM~ Bo~Y~pM~,

i~M: XX~ atUT~ T'~ TM CT~atTt~~M. Kftt ~Kp~~tW; tCp~ ~TWt-

pX~, )MtT~JW t'~ ICM~O~ÏK.)' Xûtt OW~mv~O~ T<~ ~X~0~<

}Mtt
~j}0<Tt~9t;JHV<X, X~titA!~ 1?p0; mcw~' W<~ ~tUT~X~

T~tTT~ ~U~XXV:~ T<!< ~'JXT~t, ?: T~
U~<$at{jHWOU tt~~ ~MYa-T?

T9t?~t)M~ ïptttTt TpM~:?M, Ï~~t TW ~mxK~ W?<tt et!T~}9~ pt.
'o

<T~o{t~. '0 ~t xy~; ?:~< x'~r~' n~'Ktt, y~xto~, roS cxrx-

~UM~ KX~
~M~O'J ÏpMTO;, }MH 9t~T)OY,; ~X~CH TT)W 1?X?9t-

~tX~ COU,)M!{At TW TX~aH~M~~ tt; X~'J ~T9tU?W ft~atY~.
H ~t

1?~~ {JHXp&W9t~t~MpT)?t, XaH ~<T O~tyO~ W<~M ~~S~t M~<t
TM

~mzM~. '0 *YM< xmitt~atTO atuT?:~ 70 ~tUTtpo~ itCt~TM~x;

'5
e~~pù;. H nx~tv x~tyMpT~Mx ~~xytuo~vn T<;< ?p<<)Tt
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U~TpfLt Wp0< XUTO~. T<ÏT< 6 O~Mt ~tt Xp0< <tUT~ Tx~CttTTMpt

xxt wx<n!< t~'jv~ xxt e<vx~tK< irHc~pM~~], o'~ c?X< OTt

0: ~att~~C Ot TXpXTTQUCM, ~X XXt T~ COU tt< XO~atCt~

tpt.6x~M<n, }~x~ T~~ wxpQt~tX~ Tou ~at~t:pM<n, xxt yt~M; x<t

~t!~< W3t<r)fi T~ OUYY~ttX ?OM aOMXXTat~T~TM~ M; Ou P~H:

oït
xa~YM o ~ytCTO; ?cpo~ ï~ ~atp~xpx xett xoXtjAO~ xxt x!{t<TM~

tX~'jTttt !TOpt(!o~a[t TOC 0<0': ~Su~X~OU~TOt {tt; nM? 0~ pLt~M

T~~ TXpXX Wp0< ?~Xt}tOW X<pmO~H~; Tx~TX Xxl tïtpat T~tX~T~

WpOCtt7:MV atUTTp Ct~tW~~atTO.

Kxt a~aTTXt XXt *Cj90TtU~9t{Jt.Ot t?~:TO TT! ~OU. K~t T~ e~t~

~'J'JYt ~'JXTt U~F~oG~TOt X'JTT~, Opat ~T~ ttt t~OKTO~ TOICO~ tTTX-

{JL:W~, )MH ~V.Tt~ 9t'jTO'~ 8'~XOTTT:~ Tt~X 3Mt~OjAtW~, XXt TùK

~8x TM Xp!TTtpM *M~t mt8:tXW{tt~T< t~TX, XX~ ~Tt *??0~

at'jT~' B~< exatï~pou {jup~ut rat '?'rpxTt'~xT9t; '0 ~e <m<!tat-

~atTT Nxt, K~t, ~M oït ~t '?M~xH<! a~x~Tcuct Tout Bou~yx-

poM<. Rxt ~t~tt
6 ~anw{jn~o; -?p~ Tw ~t~MttW B~.e'}o~ wpo; ~{Ax<.

Kxt ~~T~.t~X~Ot o!~t~ XUTOC T~ ~t~~ ?f0~9< Tn WpMtStt-

TX~TX, X9tt T~
XptTTtpM

tTCX~M T0\: ~t~ t~M{At~ 0'~ yt~C~-

~Q'J ~tpt~t'~XpLtV~ 1TX). 6 ~!MHO< ~pOt TO TTptT')W<~ ~~tt

TT~ U~t~XVTUtU; X~<t~<U< ~y~WTO~TX~ TO~; 'PM{taHOU<~ XX~ {AtTX

TO '?e['J'TXT~Xt T'~ T~YXO~/i~ ~ty~ XxO/t~t TM CTpX*KUT~' Kw-

TX~~CO~ XXpt6ù( T'~ C~YX')~ TM~ TX7:~t;J!.XT(~V, XXt ~ty: {AOt ït

T'
6p<d~t~ '0 ~t *?tp!6)~X{t<~ ~atTX~ T~ ~Xt~{A!

XOtt [AISOV -.iVrWV I£tx-;XMTM Y~~ ~tXpM~ ?M{tatTM~ 1Tt~?)pM;JLtVt)~~ X9tt {iMO~ ?7X~TM~ {JUXt

XO~t ~X~tXtX~ ~OtpX~, }~X~ ~yn XUTM' K'Jptt, ~XTX 7]

T<L~
X~tt~Mt XatTKM~VTM~ PM;JLXtM~ ~t1?~pMjAtV7) MT~, ~T~

~tx: ~n):. ToTt 6 ~xtw~tw; <?o6<po{ tlirt T~ 'jrpxTwm' Kxt

Tt
~.OY~ X~CO; 0 ~< 9H!MptY9[T')' 'I~tMTTt t~t, K~pK, <t9H

Yt~<OTXM. Rat WX~ Wp0< X~M 6 OO~tpttt' AuT~ V! 'YUtt~V) ~t-

6at< opxt ~tx~ xottï; ï~uTx ~!to< T~ Mît xan a~TT) ù~t~tt

TUY~M~~CHjA<Tat ?M~ OUCTpXTtMTMW <~U XXt T<9tt <W a!UT~ XXt

~at~TpMTXt TO ).<HM~' tttt ~t TV) ?:6tp<~OU<TV) ~UXTt TM Tp~OX~

O~tV tdv tt; XK~p9M ~~t~ TpKT~Mt TOt WpOTICxXx~XWTCt !tXt XtM-

XTH~att {t~T9t tù~&< ah?& ?o!i xwtT~at~x~, {~ou Tu xuïo< CtetUTo~

Ix Ti!< OVYXO~~ TXUTY,< ~tu9~p<t)<!Xt, XXt T?!< ~t@X~O< <TTpMU.~

X(t0tp0~ Wt~O~Xat~ }tXt T7:V ~~T)~ ?'~ TM CM{A9tTt tTMTX<. AoMCWv
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<X~K ~ÏUM~ CO! ~C[T<~ XUpH~Qftt, <a~ YVï.OtM< Mt ~W~<~<.

T~UT* i«p<t!M<< MU OWTpO{JLO;yCYO~OC ~m~~O~t), X~ 9MaOTat<

irp<M?iu~etTO.
Kan

&!Morp~9t< (tm~ i<(Mp«
o~oO

XtxoT~~at <tw~M<~

<~ Op0< !tXt ~pO<HU~<!{MW<t~t-~ TW e<~V Wtpt TWÏ OTpZTMt~OU.

Ken tKTtMMW 6 ~xot~t~ t:c T~ xTm<Mupx<, av~ ot
Bou~yatROt

ttC ïo c~po~, o~tyout i~9[~r<< tt~ natpct~aot~ n~vre xxt ~!K

).K~C {JUXp~ Tt ~ttOK ~MOO~. Ou: ~M~~XXTXO~X~~T<C o!

'PM{Mt7ot ~atTxnMDcaM' «oucrpoçMc yat? T~ ~Mpac npoopu~ït<

~txpou ~xcat TM~ 'P<tt(M[~~ KetpatT~tt eowv tY~~tt itctpx-

~~M~et ou~ T<~ paet~t? Nm~<?~< Tort o ~xxM< T~< o~cTKtMc

a~at~~Mt
xM T~ e<y <u~p~TTt{?xc u~cïp«{'t~

~t?C~ x\x(<~

xxt o~pd{Mw<, Mu enct~~ M {jM~enf)pu.t t~xët T~ a~ow ~X~

Mtt T~ OtM
Yvo?tM< ~o'~t~Txc ~t ~p<o<~ txetw~, Y~~t ~ampt-

Tm<OTatTO< Xxt {A~yatt ICXT~p.

M

(Bib)ietMqMe du MoeMtère du Saint-Sépulcre de JénMttem ma. du foedt grec M

(n' tiède), te tM.;

n<fe pr~c~ffatK <M« At~wt< &p<t(<t<t<pttes ~tew nMpo; ~<t<twN'MMw

TeO ân& <TpM~t~ )te~*}(eC. Page 27, t. 3. *0. twn~w !) O~te; tu! T<)< p<Mt-ire ixb espasws~iv ~ovaXo'v. Page Z7, 1. 3. `0. tosépav II o~70-to-, ~Jv !xi s11~ ~ae~-

~ttt Kt~~wu Mp<tTtt~nx T~ <W)~. TeO p<mM*t< MM Be~if4*~ <Tp<Tt~-

<e<. <t<i~<< xai t&t4< a~~ ï~ wTp<To«t<<!t. K<M t<i; <M~<K «T~<t<w~K. t.

OtX. Hûtt WUW<<t~W« Ttt HZ~O~t. tO. i~<)m9tt<M) )) <)HM~M)t<YT). tt. ~M. Mtt

tt«)MM. –<3. )MT' 6)<YM <tp&:tmt~ t3. &~tï~ «Mnew Il ~~«MM.–«.

t~x* ~M. <Mt<. P. M. t. <- Tdi < ~t Il '0 M. –4.<)iM~t X i)t-

Ce&~w~t. 6. nOn~ U toMtMu<. 7. OHt. tM. 8. it"~)*< il «MH~f~o!-

tO totttùttt. «Mt~o !) <tpt; w'~v t!<t~. tO. <<tt~te~eT). ot~MC Il titte~WT,

wwtt) <!< <<iMe~ Tp<nn! «. OM. Tettow. <~<rtti~ t3. tt«ft t')<! Il <«<

t~ tpw«p~~ <<tt)«!)M~e~ < ~< t*!Tt. tt. <«<tp(~ttTt II i~Mpt~). t«. ïAw

MMte~!) t~tew. –t7.et~ t) tM* t7. <tUTe!i )j <tMw. ta. <«tM)MW tj «)M-

~e~. 90. tMWTtw; i) ~<<d. )Kt~w~. t3. o~ )) <M<. 26. M~t)ptt)t<~ <<rt:w

)) M~pttïtn. 33. <tpM<t<t~w*vtat !t ~Mi~ew. 34. t<K~<ttt< !) A«M<~tt.

3t. t~6< tttvt~. M. Ont. <tMtpo~. P. M, 1.1. e<?T< )) o~. t. Mt )! M«.

4. itpeM~(<tM~e< U <~f~' wrp'Te"tSw )) <<dd. Mt <ea ~w~ttt:. 5. Kttt.

<)<tMvp<n )) Et~~TOt ~r&; tM~ ~«WMupttt~ ~{ Biev~p(*<. 9. <Yt~M !)

we.
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'f. 99'

'f. tM'

*f.<00'

&

to

15
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30
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(Bibliothèque Royale de Berlin m<. du fondt grec, quart. 16 (ivn* siècie).

f<" M'-tOr.)

Tou tV X'~Ot? ~XTpOC V:{AM~ ~tXO~XOU p.O~X70U T~U
TTpXTt-

~.XTO'j'

"Oro? o {ttvx: ~mo~xo<' ~TM~ n~ TW
xattpM T~; ~Mt~ttat;

~tXY)'?O~OU
TOT ~XCt~tM~. XXt '~TO TO

X$tM{tX 'nret~Tt Y.YOU'<

CTpXTtl~Tït ~YOU~' YtX~tT~Xpm' ~OHCO~ :!< TO~ XXtp6~ ~xe~M~

t'!U!Ku<Tt~ 0 PxTt~tC~ ~0'JTXTQ~. XXt HC~ XOTX TÙ~ pou~yx~M~ <!{JLMC

t'J~Xt~. XXt a~YtOt ~t~O~XO~ XXTX TT~ TX$~~ TMK TTpXT!MTM~.

~.OtICO~ WtpUCXTM~TXC oXY:~ TTi~ V,~pZ~ ~~Y: 70 Pp~M XaH ~X~-

~t'jTt etc ew~ ypmT~ T~TT;. xm exat~r.c:~ o <Y!0<: T~ o!-

XOX'Jp~~ TO'! T1TV:TK)'J, :tXt t~H~tCX~, eTU X<&9T)6 ~Mt XXt ~X ~t

T7)~ T?pOC:U~7)~ -O'J' XXt ÏT~ îiCt~t~
~X XOt~ {JHTO!t9t*

~tatëo~o~ T< ifxx~n va Htp~Ti To~ xytov,
?6x~.t~ <t{ Jcyx~n)~ wy:?atT-

JJLM~ t!< TY!~ XOpT)~, TOU OmMt~pT~ ~tX TO~ WtO~, X9H T~ T~tT~V

Mpetv T~c ~~XTO; ~j}tt~M xop~ xatt ~~yt~ t~ TM Myto~ xxt

T~ t~pX~' !t9~ TM ?Mp: XX~ {At TetUT~C 9t{Mt?T~.

~t
~YK~ ~~tt ttt amTV)~ TKt'~t aL~t~~O~ ~OK 9HCO TO~ 1MpXW(tM.

xxt T9tTX~m~ Z~XW~ )~ j~ ~Mtt; ~X XO~XTt< T~'< WXp~Mt

~OU' Xtt Qt~tt~ ~X ;A: TUp<!< XWt t~~X TW TX~XtICMpM t!< T(t

~~<U< TO'? 9~0U, <X<7~) ~t eM<~<<tp1f)Tt~ XX~~tOCO~' *9H Wat~tV 0~

Mpety ~w~yt~ <!< T<5~ xyto~' xxl TO~ ~tnfpet~e~. o ~4 ~yK~ xatt

~tUTtpM TTi~ amt~tt~t~' Opyl~M~ TX{ T~ ~XT9t' t~Vt) ~t ICCt~t~

CM~MptTt O~YO~' ~HCM JtCOt~ ~TO~ H'JpO~~t) XTTO TOW ~Ht~O~tX~K

x~at~ni~' ~?)V~ w~~M~ ~x* utro~wt, <i~x ??x~~ tTj}t<<<~)

XXt
~Ye tt< TO~ XYtO~, Xan TW <~pX~ ~tptTMTtpO~. TOTt

Tï{ 0 a~Mt' TX~XHCMp~)' )MH X~tX~TpO~Ot XXt ~tpHxC~Ot'

:tt{ 1C&~ Tt Tpx6ou~' Ot ~C[t{t0~t< ~K ~X ~~pOW TÏj~ 7?aL?Q:~tX~

'MU, )tOH va XXjAtt; tC~M~ !tXt ~pX~~ TOUt yMWt COU t{{ 0~-

~OU< TOU< X~6p<M?COU~,XXÏ ~at ~X~0t< TY)~ <{<U~~ COM tt< T?)~ XO~Ct-

?t~' ~i~ <6~WH< TX~XHTMpT), WM< XXt ~M 0 tCTMyOt ~M ~X

wxy~M' n< <t;j(.M~ pxp~xpMy. ~~xp.MOtt o 9to; wùc ~x-

[AO~~M T(t X0p{tt {AOU' Tn)Y<~XpHWt t~ ~?K~M~, T9tUTX !t9tt W~X
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*f. t0t'

'f.tOt' y

'f.tOf

r
1 r

Il r

T~t 'X~î~' !Mtt TTf;~ etICO~tM~t~ XXt ~7; tCUXM~t) 6
XytOt*

XXt ?XX-

{tt~ T~ WpOMUyiT)~ TOU. XXt J'T~T) <Hr<X?t TVi~ CTpXTX~ TOU* XCH

T~~ tp~O~ ~UXTCM, tXtt <MCO~tXOt~ ~ë~Mtt t!c TO~ U*~C~O~

TOU' WMt MT~Xt TO~ tt< ~X TO~O~, eu{t0p~t{: 0: XXpUM~'
X9H ~ù; *<

!M~T~ TOU ~X~tTO~ ~at< xMMTY.{ ~~epOf 6 ~~0; TO ~KU~ v

TOU TO ~apt) 9MC~M :!< TO ~:p6d)~. !t9H ~M TOC ayMU' e~XtTCtt;

rat ~owMtTX' xx~ ïou pM~x<OM )Mtt ïo~ pouXyxpM~,
xxt t'T~

cncexptOn 6 tytM xxt ~~ytr
xxt etuMvTt ~.ou' ~mM ??ù< oi pM{MtMt

xooTou~ T~< po~Yxpou?, xatt ~ïvet o ~twp.<~o{ x~Tï)< To5 ctyM~'

XTfTX~ {At, Xxt JtOXY ~TX~tV 0 XYtOC T&W ~!W{it~ X~~TT' TO-

~tM~ ICO~XpIf) ~XTV,?t XXTM tt< T~~ Y~ XXt T& ~tp6w HO~K~V:

~6x~.t~ at~x'~ <t< To <~<~M~' TM ono~' ct~M TY)< ï'yvj~e~' ÎT~

x~Tx~M~e~oc
o

xyto~
irat~ Tôt ~ouoxTat' xett t6~<w<t xan oi

po'AYKptt xo~TO'j~ Tt~! pM~at-~u~ X~P~ ~?C7)~' xatt Mcat~ ticat'j<Ttv

0 ?K~<{tO< TM~ PoU~pXpM~' ~Y<t T<< XY~U & ~t~0{tt~0< X~T)f){'

pet~e xa~z tt< TM ~o~~ oou T~ xo~t~ To~ at~Qp&t~M~' n~: {JM«

TXV T~ COU ~t~tTCtt.
X'Xt 6 a~M; tï~t~ Tp~pOU' XXt X/Tet~M

T~~ Y?)~'
0~0'~ ~6Xt~<~ Y<{Jt.XT~ X~X~X XOR~JHXTMW X~~RM~MV,

xatt < (t~~ étirât xxt <ï~t~ ï~et w<pt6o~ ~Mp~ xxt

{tHtpM* {itXptXV Pp'~K' X9tt
XYtO~ ~tY<t

TM at~~T~' S~M ~Y~

~9H yt~XTi X~& T0~< pM~atMUÇ OWO'~ ~XtICOtXXW* {tOW~ (JUXV Wtpt-

6o~?i {juxpM o~o~! xiro {t~t e~x<p!, TOT< ~~yn TO'! ~ytou' t (pc~epo~

x~DH* Tx~ït px~ttc T& w~ cou ~et vi~xt atUTx~ xxt Xt~n 6

O~M~, 9tYpX{AXTO<~{t9tt XU~Tt {MU XXt 8tV TM~ ~~Mpt~M,
XXt ~yti

TOU X~tVTT);' ~TOUTO T6 Wtpt~M~tt T6 (AtXpO~
TO tUXtpO~ '~Xt ~tX-~

tou xxt ~9<~<c xo?n! xan <!< xuro~ ~< ïo'j< yt~tT~xpou~
cou'

XXL ~0<~t{ WtCOt' t!< etUTM~' ~X
yt~HItt XXt TO MttXtMCO~ ~YTif '1

x{t~ K?t :!< xuTTiv xirtpat~ ~'jXT* eht0~t<tt$<< xTco ~oyou

OCU XZ\9t' TO~ TptX~X~O~ ~~Y~' XCH iwx~tU~C Tp<!< ~Op~C {AtTtXt?-

itw xatt ~9t~t~ ~x Tau O~atTù~tf <pLV)~x WM; tXtu9<pM9ttx<<' x~6

TO~ Qa~atTO~. ~t* ~X {Jt.7,~ XX~< Tf)~ X~atpT~ TTfi~ XXXT: [Jt.t T7;~

XOp?)~' XXt ÏTMCt< T)~ <~uy~
COU (tet~ (K TO X0p{t!. ~0< pt.t

~AtuTtt; u.t T~w xatp~tx~ cou xat x~t' ou ~< Cx~xTOC xa~M~txo;

<H M~tt ~Xptt. i~~VT<t< TOUTZ 0
aYtO<' ?'p)~< M~et~ TpO~MtC~Of

XZ~ ~XU{Mt~. ~OtWM~ OX~ ~~T<~ XTCOTOU UWWJ, xatt ~T~) <CU-

x<&0v) xxt ïxat~ T~~ wpo<Ttu~ Tou' xan ~petxx~tt ïov 0<w ~m



36 HISTOIRE DE SAINT NICOLAS.

f.<M*

&

10

t:

20

t5

rat ~ou~xTZ' xen ÏT~~ ~y~ptOtv om<jM }j.tS< n~pac <~pxTx~' xan

Ct~T) t~ ~X POWM X9H ~M[{J~ T- ICRMtU~~ TOU' 0{AM< X9H

~*€?) d pat~tCc' <~ -Me x~?o':pt< ï~t pou~yotp~, xxt Ot

pou~y~~ ~~xaM <{: ïwx pou~M' xan ~o~ xiïM' 15000 ~X-

~t~OtC ~OUT~TM~ ~Mt~U~ TOU; MMtOU$ tXXTJ:X~ oi pMpLCttOt'

t!OU{' ~OH?M~ &~ ~&tXe[~ y~~
TO ~WO~TM~' TM~ pM{MHM~' ttC TO

X~CTpO~ X~P~< ~ptOOU~ XX~OTMW ~t~9t~ CXOTM9o* Ot pM~X~Ot
~.Ot {JH TSw pxT~~X~ Tù~ ~m7:00p0~ {A* M{AO<' ~XIfiM~ Ot

~~yxpt TMV
pM{t9HM~ XXt t7?aUC<~ 0 1C<~<{AO<.0 ~yM: ~{A~D!

TM
Mttpo~'

xen
tu~t~TifjTM T~ Oto~. ~ottCM

<Yupv:c<~
etWtxtT

x~~Tx, xxt ~Y~ ttc ~et ~etT-roM~' xxt t'~< xx~oytpoc,

t~ou~tuc*~ x~~at Tû~ 6<w, xx{tiro<ro'j< ~powu<' }M~ ~wt~ ~yetc

9atU(MtTOUpYO;,XXt tCM~t!~ 9t~~&~ XCtTt~(. at~Z~etU~) XUptM' TM

0<& ~M~X' tt< TOU~ t:M~at< TM~ ZtM~M~, X~ et(t7~' a{t~.

D

(Su~ftt*p!~T)( TM~ <tM<M )i~Mr TM î~tMTCÙ. 'E~ Bt\tT~; <<t9.)

T<t) etUTM ~~{ (At!H[A~ptM) X~

O~TO< 6
'Ay~ netï~~ ?i{jLM~Nmo~atoc ïy~t ?Tpx'nMTi~ xnrat

TOUC ~~OU< NtXt)~OpOU TOS p9t'H\<M{ TM netTpUtKM XCH<TT9~p90HW

<tcuMt~o'~(tt~u tïtt M~ xa~ ~Tx~ txtlw< ~~a~t TTpetTt'j~atïat ~m

wn ?to~<{t~ Tout Bou~Y<pOM;, T'yrt xan a'*<TOc tu~xt {ix~ To

CTpdtT<U{tX. Katt ~mCtpVM~TXC e~M t~t TOTM~, t?:t~t) ~TW Pp<

t~t~M <!< ~Z ~t:M '~yo'~ ~t. R~ <~ M ~tH~T'M {tx~t

{At ïov nx~oy~t, )fxatM T7)~ xpo~t~~ sou xcn ~~ety~ct ~at ~jt

}Mt(JH1~i. KxTX TatÇ < !t9H i??TX Mpx< T?!~ WXT~t, %yxTV:p

TOCw<t~o~~M< Tptt6t?Tet auto cetTx~ttt~ ?pMTa, ~yt~ ~xtT, c~ro~ ixot-

~tetTO
& *0?Mc, XM ï~~ ~~T~t~t~ Tpat6~ou~f[

auT~ <!$ an~fp~

'0 ~t "Aytoc t!~ ~p6c ~tUT~ natuoatt, M yu~xt, cnco ro~ cxT~mw

KM J~M~ ïpMTX. Kett 0<< XNt ~U ~X (toM~TX f~ ~XpOt~tt~

~OU, }Mtt<~et TM TX~Ct~pO~ ~X !MtT9[6~X~< ttC TO X~OUTO ~TKUpO~.
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'ExtW) ~e M<~Mp?tM {Jt-Mwpo< o~yo~. 'A~~ac ic~~ puTOt 0?~~

MpCM, ~Y< Xatt ~~<t
TOIt ~MM~. '0 "OcM)< 9t~6a~M auT~

xan ~tuïtpo~, t~c !MMt~tTt~exc etur~it ~e[T~. 'EtM~ wx~t~

aMt~Mp~Tt, MU ~x~M tyupMt, {tt9'j<T{it~) ouc< enco T~ ~pt~at.

T<~T<6 *AYto< ~ytt icp~ etu~' Tx~aniCMpe !Mn yt~AXTr! an~ x<8t

et~M~rpom~, P~~t~ TCM<oi ~at~~ <n T<petvrouc~, TM[ xan

T1%~~WpOt~MMMM ~ttpt~, XXt T~~ '{'< COUttO~~OMOt, !MH at!M~-

~Mt HOt~CMCt M t!< ~OU< TOU< MpM1MU< y~MTet !Mtt Mt~OÇ; ~iw

~tMtC, WM<xan ~M o ~~tOTO; miyat~M <!{ *E~) ~pëetpx, xan t?c

7C<<~ !MH etÏ{MtTO~VOtet~, TO~ @t<~ T~W po~tMt~; 1CM<~OHCW

{M~u~M ~pxat {Mu, < xattpw 6iMu ~yettYM <t~ icoXt~; Tatt~rat

!MHa~9t ~OMt ~HC~XTUK ~cytat
<HCM~& ~MMtMCWpOCT~~ Y~atUM,

!MHftIM~at~~ WUT~ ~}M!~) ~KM. Ken «~' OU?}M[(MT- ~pOOtU~W

TOU, ~Y~ <!< TTt~ 1FpO!Mt{t~W um)pt~<6M T<yj. T~W <p~O{M~

~!tT9t, :Mt9M<tX&t~& P~t~tt H<!t< MTtMTO <~ ÏW9t U<~)~OWMt M-

pMttTO~ ?OTCO~.K.O~Tat WJ Ot, ~Wtt ?CM: ~~TO Ï~tC Xp~T~C, ~~T~

tl~t TO Xt~M TM W~Xpt P<~{ttW~ tICXWMt!; TO 9tptTTtpM, !MH
~tY<

icpo< atuTM' B~t< rat orpatT<uuL9tTx ToO iw< t~pouc T~ 'PM~wv,

xai ToS i~ou ~pou< TM~ BoM~yx?~; '0 NuM~M~ enK!tpMaTO' Nan

KupM, ~WM, O~Tt0{ 'PM(MtÏOt euyXMCTOUet ~t!tMCt TOUt Bou~Y~pOUf

ToT< 6 ~et~p.<WC ~~<t tCpOt TM ~Ùt9tM~' B~M tt< '0 <1tt-

orp~ct; ïou{ o~at~{M'ï< T~'j icpoc etuTM, tIXtw 6iro' To u.<~ ~<$tdw sou

ICO~Xpt<I~ t~~M tiç T~ Y~. To ~< ttptOTtpOW<I~<W<1C:hMXM: TO~<-

'Entrât YMptM: TO~C0~t~{MU< TO-J <!< T9t (TTpetTt~TCt, ~~tt

?CCCM
Bw~'P~ !MtT<}MWTO~TOU~ PM~tO'

'A~' 0'~ ÏW~U~M C~Mt~) Mtt 0 tC<~<pJO{,~tt 6 ~ettW(M~OC

<tptT~< ICp~
TW ~MMMir ETO~COU }Mt~at TOUCTQ1MUCTM~ ~M<u6<WTMW

CM~ZTM~,
XM ~<Y< {Mt Tt P~W<t<. '0 NMM~tM~ WTO~atO~<tC!M~<tt~,

tM<~ 6~~ T~ Yt!W<!K~~ Ytp.Z'n)~ XtCO~Mtp9[ OM{tXTatTMW~tU~~Tt~

'PM{JH{MW.'A~tTZ~ ~t ft~TM~, ~W<t }Mtt rva TO~W WpXMWWXXt

Mpatto~ ~aD~ f~Tat ÏMC {ttj~ )t~Mnt< !w< Mp<&wou. Tort o ~att~o-

{M~o< ~o6<poc <Iw<~ tt~ TM ~TpatTMtTi~ NmoT~eto~' Kzt ïtvo< ~oyt~<~

~an ~tx <!M~; '0
"1

Nmo~ao~ cm<xp~' 'I~K&rm x<tt

<{Mt~C <I{AM, ZuM~TX {MU,
!t9H ~tW ~~<Up<t). A~tt ICR~ atUï6~ 1C6t~.M

M<?w~ o ~6tpo<' 'H {Atx ~tw) 6~)': P~iMtc, tïwtt ~m~ cou. Ka~~ t~

au~ ~~tc ~x ~M~$ !nn eu ~~t ~< Tou; a~ou; ~tuM~rac cu-
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erparn~r~ ew. 'EtCM~ MtTac Tw mpaM{~vo~ wt~Tft, ehcM~et~

<Ttt~< Mt ~~ea~ 'cpm~oxo~ o~ ~w ywt~jm, OT~

<K ~« ïptt< ~opM<t iMtpamM~T~< <K tt{ WM~paM ~ï~ ~tx

TOU~ <au A Ï~M? <~TpM?~ T~ t9MTQ~ <M'J 9HC~T~ OV~TM~~ TCMnK

X9H 'M~ OatIMtTO~ <M«M< ~U {Mt~t MU T~ 0&{<.X <M'J.

AoW O'~t ~U~mo< A~ZTO: O~tt Ct XUpMUM~ ~ÏIM~ ~U~t~t~

Y~)<HM<

TatSTX0<xo*{MW< 6 ~ÛMtM<, xaH ~tw~M~t <'[i~o6oc, ~~M<. K.a~

~ï:!Mt6ttC et~6 TYtV X~tV!)~ TW, t7:pOT<U~)9t). ruptMtC ~t O~MM {tt~

7!(J~pet<TMM~, et~n ttc ~at po~ xa~ t}M? ~poo~~tTO {HTac ~ouYtatc

wp&< TW OtM ~!a[ ïo 'PM(<-atùt~ erpxTtu~. 'E~tt~ 8è 6 patet~tu<

~Y<~ tï< T9t< !t~<t<TOUpa<TD< Bou~YetptX<, ~<6n!MtV xai o!
BouXyKpM

ttC POWM, a[~?9t~T<C 'K <p~9t~W TOU TMMU ~<!Mt~VF<
~nXa{

TTpZT<U(ta[ XM ir<p~e<)Ttp~ Tt, }MH oXtYMTtpO~. ToÙC OtMMUC 0~

'PM{jMt?Ot MT~T~etw. ~(M~ m?<p~~<Mtu9~<~ ~m T~~ et~w,

ct(t~~xw.
Rat ~ottMw ttc t~<[ xatpM oiMu cTLOto!

'Pto~xïbt at(t<pt(t~M<

!MH 9t~~}tTM{ <XOt{AMWTO,~9o~ WXTat }MtT*~XWM TM~ Ot Bo'A-

yxpM,
!MH ~.OU: ~t~M, pLZ~ TO~ pet~~tt NM~~ROV, TW~ iiCtpat-

MM OTO{AXTt~Z~XtpXC. ToTt ~t!MttO< NuM~XO~ <~U(t~<~ T~W

MCT9tOMtWQUO~ tÏ~i~, <atptV)r<iTt T~ Ot~, xxi
~p~M OWttM X~atKttW

Mu o~p~(MW<. "ExttTet m)Y9t~M~rz{ tt; ~z ~Met~'nfptow, ~et6< T&

XYY~UMW ~~(Mt
TMW (AWCt~MV.Kzt

~W~MC Y~<tM< tt; ~0~

~p0~< atpMTW?, t'y~t ~tXXptTtXMTXT~C}MH~9~ IHtT)~.






